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TECHNIQUE DE COMBAT RITO

L« enfer » du combat en zone urbaine
Masques par la fumee des incendies, des soldats en treillis se ruent ä l'assaut du bätiment
situe ä l'entree de la localite. Des ordres brefs, des coups de feu crepitent en tous sens.
Nous sommes ä Catterick en Grande-Bretagne, en plein exercice « FIBUA » (fighting in

build-up-area) ou combat en agglomeration, dans l'ex-cite militaire de Winny-Hall reservee

maintenant ä ce seul but.

Mission du jour: conque-
rir et nettoyer le perimetre,
dont le point central est
l'Hötel Johanna, des
elements hostiles qui le defen-
dent. Aujourd'hui, la
compagnie A du 3e bataillon

beige de parachutistes, ä

laquelle est subordonnee
une section de la 14e
compagnie du genie de combat

para-commando, est ä

l'ceuvre. Ces formations se
trouvent ä Otterburn ä la
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Une accalmie permet d'evacuer un blesse.
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frontiere ecossaise, pour
un effectuer un stage de tir.
A tour de röle, les compagnies

viennent ä Catterick y
passer trois jours d'entrainement

« FIBUA ».

Le lieutenant Van Hoore-
beke, commandant en
second de la compagnie du
genie est tres enthousiaste

: « Savoir se debrouiller
dans un tel environnement
est un plus pour nous. Lors
d'une action reelle, nous
risquerions fort, en effet, de
devoir operer en zone
urbaine. Un bon entrainement,

dans des conditions
se rapprochant le plus
possible de la realite, est un gage

supplementaire de reussite

et de survie. »

Des « paint-ball»
pourrendre
l'exercice plus
realiste

En charge de l'entrainement

« FIBUA », l'adjudant
Capyo, du 3e bataillon de
parachutistes, nous
explique que, depuis deux
ans, son corps de troupe
emploie des « paint-ball »,
c'est-ä-dire des balles en
plastique qui eclatent au
contact de la cible, la macu-
lant de peinture. «

Lorsqu'un homme est touche, il
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RITO TECHNIQUE DE COMBAT

Un moyen simple
En Suisse, certains corps de police utilisent des « paint
ball » pour entrainer leurs groupes d'intervention. La
Societe des officiers d'Ajoie organise chaque annee,
sous la direction d'instructeurs du groupe d'intervention

de la police cantonale jurassienne, une partie de
« gendarme-voleur » dans les installations prevues
pour le combat de localite, ä la place d'armes de Bure.
Apres une initiation technique par les moniteurs, un ou
deux « gendarmes » partent dans un bätiment ä la
recherche d'un ou deux « voleurs », tous etant arme d'un
pistolet charge de deux « paint-ball ». Chaque partici-
pant est tres motive et fait le maximum pour « neutraliser

» l'adversaire sans etre atteint. La moindre erreur
ne pardonne pas.
Ce Systeme ne demande pas de gros investissements :

une culasse et un canon special pour le pistolet et un
casque de hockey avec une visiere pour proteger les
yeux. La peinture ä l'eau ne deteriore pas les habits. II

en va vraisemblablement de meme avec des fusils
d'assaut. Ne faudrait-il pas penser ä un tel Systeme,
plus rustique que le simulateur, pour les grenadiers, les
fusiliers et, en general pour toutes les formations appe-
lees ä intervenir en zone urbaine
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se sait sanctionne pour une
erreur tactique. On ne peut
plus tricher, la preuve s'e-
tale en couleur sur la tenue
de combat. »

« FIBUA » permet aussi
de röder le travail des
sanitaires de section qui ont
la mission tres importante
de prodiguer les premiers
soins et de stabiliser les
blesses jusqu'ä l'arrivee du
personnel medical, poursuit

l'adjudant Capyo. Une
caracteristique de nos troupes

etant la mobilite, il est
souvent difficile pour les
brancardiers d'etre en contact

rapproche avec les
combattants, par exemple
dans les interventions dans

des souterrains. Le fait que
les hommes sachent qu'en
cas de pepin, quelqu'un

peut intervenir tout de suite,

apparait primordial dans
la motivation au combat.

Le 1er sergent-major Sara-
sin, appartenant ä l'Ecole
royale du service medical
de Gand, qui a effectue des
missions en ex-Yougoslavie
et en Irak, suit en permanence

l'exercice afin d'evaluer

le travail de ces
sanitaires de section. Afin de
rendre la Situation plus
realiste, lorsque les
evenements lui en laissent le

temps, il maquille de pseu-
do-blesses.

Pour chaque compagnie,
les trois jours d'entrainement

« FIBUA » se clöturent
par une piste d'obstacle au

parcours peu habituel. II s'agit

de bätiments ä franchir
par les toits ou dans le noir
absolu, le circuit se termi-
nant par un trajet ä travers
les souterrains qui truffent
le site de Winny-Hall. 1
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Observation toutazimut.

' D'apres I mag', magazine d'information du commandement operationnel de la Force terrestre beige,

N°38, T" decembre 1996.
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